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RÉSUMÉ 

L’action d’une exploitation par fauchage selon une périodicité de 30 jours est 
étudiée sur sept formations herbacées de savane, réparties en climats guinéen et 
soudanais de Côte-d’Ivoire. Les modifications de compositions floristiques sont 
relevées après un an de traitement. 

Dans les savanes non exploitées par le bétail, le fauchage provoque la régres- 
sion des meilleures espèces à forte productivité au profit d’espèces médiocres et 
moins abondantes. Dans les pâturages exploités depuis longtemps, dont la com- 
position floristique a été modifiée par le broutage, l’évolution sous l’action du 
fauchage se fait en sens inverse, par régression des espèces médiocres qui consti- 
tuent les refus, et progression des espèces favorables. 

Ces résultats montrent l’avantage du pâturage intensif en rotation sur le 
pâturage extensif en continu. 

INTRODUCTION Leur parfait équilibre avec le milieu 
s’exprime par un grand développement végéta- 
tif, la tendance à dominer la formation et à éli- 
miner les autres espèces. 

Les espèces graminéennes de savanes peuvent 
être classées en fonction de leur biologie et plus 
spécialement de leur participation à la produc- 
tion. On distinguera trois catégories : 

1) des espèces à forte productivité : 

Un très petit nombre de plantes constitue 
généralement la plus grande part de la produc- 
tion. Le plus souvent 3 ou 4 espèces produisent 
entre 80 et 90 p. 100 de la masse végétale de la 
savane (1). 

2) des espèces à pouvoir colonis,ateur élevé : 

Elles s’installent sur des jachères ou toute 
autre surface dénudée. Leur participation à la 
production devient rapidement élevée et peut 
approcher 100 p. 100 pendant une certaine 
période mais la durée de leur dominante est 
limitée. Elles finissent toujours par être rempla- 
cées par les espèces du premier groupe. 

(1) En note : l’effectif moyen par station est de 30 à 
40 espèces. La relation entre le pourcentage des espèces et 
les contributions spécifiques est assimilable à une loi de 
concentration de caractéristique 10/90 ou 13/87 (10, 11). 
Ceci traduit une très forte participation à la production des 
espèces dominantes. 

3) des espèces accessoires : 

Elles n’atteignent jamais dans des conditions 
normales une production importante, soit 
parce que leur appareil végétatif n’est pas sus- 
ceptible d’un grand développement, soit parce 
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que la compétition des espèces dominantes leur 
ôte toute possibilité de se développer. 

Dans les savanes de Côte-d’Ivoire, les espèces 
du premier groupe sont surtout des Andropo- 
gonées (Hyparrhenia, Andropogon, Elyman- 
dru, Schizachyrium), exceptionnellement quel- 
ques Loudetia. Parmi les espèces du second 
groupe, on trouve Andropogon gayanus et 
Hyperthelia dissoluta. Les autres graminées 
appartiennent au troisième groupe, en particu- 
lier les genres Panicum, Brachiaria, Elionurus, 
Ctenium, Monocymbium. 

Dans les conditions habituelles, où la savane 
est maintenue en équilibre, ces plantes croissent 
librement pendant toute la saison des pluies ; 
l’intervention de l’homme se limite au feu 
annuel de saison sèche. La compétition inters- 
pécifique détermine seule la composition quan- 
titative du pâturage. Lorsque la formation est 
exploitée à des fins pastorales, l’herbe est brou- 
tée continuellement ou périodiquement, les 
temps de repos dans ce cas ne devraient pas 
dépasser 40 jours. C’est dans des conditions 
similaires que l’on a choisi d’étudier l’évolution 
de la flore. 

1. MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Sept stations ont été choisies pour cette expé- 
rimentation. Elles sont réparties le long du gra- 
diant Sud-Nord (8). 

En climat guinéen : 

Lamto H - Savane herbeuse sur sol sableux 
Lamto A - Savane arbustive sur sol sablo- 

argileux 
Abokouamékro - Savane herbeuse - sol 

sablo-argileux. 

En climat soudanais : 

Badikaha - Savane arborée - sol sableux 
Kawaha - Jachère ancienne - sol sablo- 

argileux 
Palé A - Savane arborée - sol sableux 
Palé F - Forêt claire - sol sablo-argileux. 

Toutes ces stations sont soumises à un feu 
annuel de saison sèche. Le Ranch d’Abokoua- 
mékro, exploité depuis plus de 15 ans, est la 
seule station régulièrement pâturée. L’exploita- 
tion y a été pratiquée suivant un mode extensif 
en pâturage contihu jusqu’en 1976, date à 

laquelle la parcelle expérimentale a été mise en 
défens. Avec ce type de gestion, les espèces les 
plus appétibles sont broutées préférentiellement 
aux autres qui constituent les refus. Il s’ensuit 
un épuisement des espèces appétibles qui 
régressent au profit d’espèces médiocres (7). 

La jachère de Kawaha recevait occasionnelle- 
ment le troupeau du village voisin. Elle est pro- 
tégée depuis 1977. Les autres stations n’ont 
jamais été pâturées. 

Sur chaque parcelle, quatre placeaux sont 
coupés à la serpette très près du sol suivant un 
rythme de trente jours. Ce fauchage représente 
donc un traitement sévère, plus intensif et plus 
régulier que lors d’une exploitation normale 
par le bétail. Par contre, il n’est fait aucune 
sélection au niveau des espèces. 

Chaque placeau est analysé par deux lignes 
de 28 points (22 pour Lamto A), soit au total 
224 points par relevé (176 pour Lamto A). Le 
premier relevé a eu lieu au début de la saison 
des pluies 1979, le second dans le courant de’la 
saison sèche 1980, soit après un cycle complet 
de végétation. 

Les lignes sont matérialisées par des piquets 
fixes, de telle sorte qu’a chaque relevé, l’opéra- 
teur opère rigoureusement sur les mêmes touf- 
fes de graminée. Cette technique permet de 
s’affranchir dans une large mesure de 
l’influence du sol et de l’effet de la répartition 
aléatoire des espèces. Chaque ligne est considé- 
rée, non comme un échantillon d’une popula- 
tion, mais comme un individu analysé a deux 
états de son existence. La méthode des couples 
est utilisée pour vérifier la signification des 
résultats. 

II. RÉSULTATS 

Le tableau no 1 exprime les fréquences spéci- 
fiques en pourcentage du nombre total de fré- 
quences par relevé (contribution spécifique). La 
probabilité de signification des différences 
observées entre les deux relevés est indiquée 
pour les principales espèces dans le tableau 
no II. 

L’évolution sur le Ranch d’Abokouamékro 
est apparue différente de celle des autres sta- 
tions : ces résultats feront l’objet d’un examen 
particulier. 
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TABL. No 

Loude tia sinp lex 

Andropogon schirensis 

Hyparrhenia subptumosa 

Hyparrhenia smithiana 

Elymandra androphiZa 

Loudetia arundinacea 

schizachyrim smguinewïi 

Hyperthetia dissoluta 

Andropogon ascinodis 

Andropogon gayanus 

E~ionurus poheguinii 

-Probabilité de signification des différences observées 
pour les principales espèces 

0,95 

0,90 

0,975 

- 

4 

z 
3 

cl 

0,95 

0,80 

11.1. Evolution sur les savanes non pâturées 
(toutes les stations, à l’exception du 
Ranch d’Abokouamékro) 

Si l’on ne tient pas compte des faibles varia- 
tions qui peuvent être dues aux erreurs d’échan- 
tillonnage, les espèces qui ont regressé sont sur- 
tout des Andropogonées et en particulier des 
plantes abondantes dans leur station : 

Hyparrhenia subplumosa à Lamto H (32 
p. lOO), Palé F (21 p. 100) 

H. smithiana à Lamto A (21 p. lOO), Badi- 
kaha (14 p. 100) 

Andropogon schirensis à Lamto H (12 p. lOO), 
Badikaha (16 p. lOO), Palé F (8 p. 100) 

A. ascinodis à Badikaha (54 p. 100) 
A. gayanus à Kawaha (36 p. 100). 

Ces espèces sont toutes bien appétées et ont 
une bonne valeur fourragère. Leur productivité 
est élevée. 

Les espèces qui ont progressé sont au con- 
traire des plantes qui, dans les conditions nor- 
males, ont une faible productivité et ne sont 
jamais abondantes. Ce sont aussi, comme Cte- 
niurn newtonnii, Monocymbium ceresiiforme, 
des espèces indicatrices de sols peu fertiles OU 
épuisés, parfois connues comme pionnières 
saxicoles (Monocymbium ceresiiforme). A ces 
espèces, il faut ajouter Loudetia simplex qui 

0,70 

0,98 

0,99 

0,93 

- 

0,65 

0,95 

0,995 

0,60 0,50 

0,80 

0,60 

0,95 

0.99 

caractérise les sables lessivés des savanes hydro- 
morphes de bas de pente. Bien que dominante, 
c’est une graminée à tendance saxicole, fré- 
quente sur les sols peu fertiles. Elle se comporte 
ici comme une espèce à faible productivité. 
Toutes ces plantes ont une valeur fourragère 
moins bonne et souvent une appétibilité médio- 
cre. 

Elles traduisent, tant par leurs affinités éco- 
logiques que par leur faible intérêt pastoral, 
une dégradation du milieu. 

On peut ainsi dégager une première conclu- 
sion, sur ces savanes de qualité moyenne, 
l’exploitation sévère par coupes espacées de 
30 jours provoque la régression de bonnes espè- 
ces à forte productivité au profit d’espèces 
moins exigeantes, moins productives mais 
adaptées à des terrains plus pauvrBs. La valeur 
fourragère de la formation diminue. 

Ceci est confirmé par le cas d’Andropogon 
ascinodis. L’espèce se présente S&IS deux for- 
mes en Côte-d’Ivoire. Dans les savanes du sud, 
c’est une graminée glabre, peu fréquente et 
jamais abondante en savane, ma@ capable de 
coloniser les affleurements granitiques. Elle est 
mal appétée et l’exploitation par c’oupe la favo- 
rise (Lamto : H). Au contraire, la forme velue 
qui est dominante dans les savanes du centre et 
du Nord (Badikaha-Kawaha) est bien appétée 
mais régresse sous l’action du fauchage. 

I  
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Mais dans les savanes situées sur des sols plus 
fertiles où les espèces de terrain pauvre sont 
naturellement absentes, la compétition joue 
entre les espèces abondantes. A Lamto H, où 
trois Andropogonées dominent, l’espèce la plus 
résistante, Andropogon schirensis, parvient à 
compenser la diminution d’Hyparrhenia smi- 
thiana plus fragile. 

Les études africaines portant sur l’évolution 
de la composition floristique sous l’action du 
broutage concluent généralement par une 
régression des graminées bien appétées à forte 
productivité au profit de graminées mal appé- 
tées (1, 6, 7, 9) et de dicotylédones (Légumineu- 
ses, Borreria) souvent annuelles (1, 2, 6, 9), où 
.les psammophytes sont fréquents (2, 7). 

En comparant ces résultats, on s’aperçoit que 
le fauchage agit dans le même sens. En effet, 
les espèces qui régressent par le fauchage sont 
des plantes à croissance rapide. Ce sont les gra- 
minées des groupes 1 et 2, les plus productives, 
les plus exigeantes, mais aussi les plus riches sur 
le plan nutritif notamment en matière azotée 
digestible (8), et par conséquent les mieux appé- 
tées. 

11.2. Cas particulier du Ranch d’Ahokoua- 
mékro 

Cette savane qui est exploitée depuis plus de 
15 ans a déjà fait l’objet d’études sur l’évolu- 
tion de sa composition floristique à la suite du 
broutage (1, 4, 7). Les conclusions étaient une 
régression de la graminée la mieux appétée, 
Elymandra androphila, au profit d’une espèce 
médiocre, Loudetia arundinacea. On atteignait 
un nouvel équilibre que la mise en repos pen- 
dant trois ans de 1976 à 1979 n’a pas modifié 
(tabl. no III). Or le traitement par coupe, dans 

l’expérience, aboutit exactement aux modifica- 
tions inverses : 1’Elymandra passe de 21 à 
32 p. 100, le Loudetia s’abaisse de 52 à 
34 p.100. Ces différences sont significatives au 
seuil de probabilité de 0,05. L’évolution est 
donc favorable. Dans cette expérience, toutes 
les espèces ont subi le même traitement : coupes 
tous les trente jours. La compétition interspéci- 
fique intervient seule. Lorsque la savane est 
pâturée par le bétail, s’ajoute une sélection par 
les animaux qui épuisent les espèces appétibles 
et contribuent à l’extension des espèces refu- 
sées. Cette transformation se produisait depuis 
15 ans sur le Ranch et notre intervention, en 
supprimant la sélection due au broutage, a pro- 
voqué une inversion du sens de l’évolution et 
un retour vers un pâturage meilleur. 

On peut formuler la conclusion en quatre 
points : 

1) Dans la savane naturelle d’Abokoua- 
mékro, les espèces favorables (Andropogonées) 
sont dominantes (équilibre 1) ; 

2) L’exploitation en pâture continue par le 
bétail fait régresser les espèces favorables au 
profit de Loudetia arundinacea (équilibre 2) ; 

3) La mise au repos de la savane ne modifie 
pas ce nouvel équilibre ; 

4) L’exploitation intensive par coupe permet 
une inversion du sens de l’évolution, avec 
régression du Loudetia et extension des Andro- 
pogonées (équilibre 3). 

La figure 1 illustre ces phénomènes. La flè- 
che en pointillé n’a pas été expérimentée sur le 
ranch d’Abokouamékro, mais correspond aux 
résultats obtenus sur les autres stations. 

L’Elymandra et le Loudetia jouent ainsi un 
rôle fondamental dans l’équilibre floristique du 
ranch. On n’aperçoit pas de différence de 
vigueur entre ces deux espèces lorsque la savane 

TABL. N’III-Evolution de la composition du pâturage en pourcentage 
sur le ranch d’Abokouamékro 

EZymmdra mdrophila 

Total des espèces très 
appé tées 

Loudetia arundinacea 

Total des espèces 
médiocrement appétées 

1963 (4) 1974 1977 1979 1980 

42 à 64 23 21 21 32 

60 79 29 32 31 47 

095 42 50 52 34 

16 à 34 63 63 63 43 
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p.100 d'espèces favorables 

l l 
I l I 

I 
I I 

I I 
l 

I 
I * 

Non exploité 1 Extensive en continu I Intensive en rotation 1 Intensité de 

l 
I 
I i I’exploitation 

I l l 

Schéma d’évolution de la composition floristique 
sous l’action des traitements (Ranch d’Abokouamékro). 

est au repos : Elles sont en équilibre et leur 
proportion ne se modifie pas. Mais le Loudetia 
progresse lorsque le Ranch est exploité en 
pâture continue, par suite du broutage sélectif 
des autres espèces. Si la savane est exploitée par 
coupes périodiques, c’est 1’Elymandra qui se 
développe au détriment du Loudetia. 

semblable à une exploitation prolongée par le 
bétail : 

L’Elymandra se montre mieux adapté que le 
Loudetia à ce type d’exploitation qui permet en 
outre des charges plus élevées. Il semble donc 
que l’on ait intérêt à exploiter le pâturage du 
Ranch d’Abokouamékro avec de fortes charges 
instantanées, de manière à obtenir la pâture la 
plus régulière possible et à laisser en contrepar- 
tie des temps de repos suffisants. 

- Régression des espèces à forte producti- 
vité au profit d’espèces moins exigeantes et de 
valeur pastorale inférieure. Toutefois, 
l’absence de sélection dans la méthode de prélè- 
vement ne permet pas d’aboutir au stade qui est 
généralement atteint par le broutage. 

En effet, le même traitement, appliqué à une 
formation déjà façonnée par les animaux et 
dont la composition floristique a été complète- 
ment modifiée, provoque une inversion du sens 
de l’évolution, un retour vers l’équilibre initial 
et une amélioration du pâturage. 

En résumé, la mise en exploitation de la 
savane se traduit par une diminution de sa 
valeur pastorale, estimée par sa composition 
floristique laquelle atteint un nouvel équilibre. 

CONCLUSION Mais cette diminution est moins importante s’il 
n’y a pas de sélection interspécifique. le brou- 
tage sélectif peut être évité, en théorie, par le 

Un traitement d’un an par fauchage suivant fauchage et, dans la pratique, par pâture avec 
une périodicité de 30 jours a eu sur la composi- de fortes charges instantanées, compensées par 
tion floristique de la savane naturelle, un effet des temps de repos de l’ordre de 30 jours. 

SUMMARY 

Contribution to tbe studg of botanical composition 
of savannahs under pcriodical clipping 

The effect of clipping at a 30 day interval was studied on 7 Savannah grass 
formations, distributed under Guinean and Sudanese climates in Ivory Coast. ~ 

- 441 - 

Retour au menu



Changes in the botanical composition were recorded after a one-year treatment. 

In ungrazed savannahs clipping makes the best species with a’ high 
productivity rate decrease to the benefit of less abundant and mediocre species. In 
rangelands where livestock has been grazing fbr a long time, the botanical 
composition has already been modified by this grazing and clipping makes the 
unrelished mediocre species decrease while good species increase. 

This results show the advantage of rotational intensive grazing over non- 
intensive permanent grazing. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

1. 

RESUMEN 

Contribucih a1 estudio de la composicih de la flora 
de las sabanas explotadas por corte 

Se estudia la action de una explotacion por siega segtin una periodicidad de 
30 dias sobre siete formaciones herbaceas de sabana, distribuidas en climas 
guineos y sudanes de Costa de Marfil. Son notadas las modificaciones de 
composiciones de la flora despues de un ai?o de tratamiento. 

En las sabanas no explotadas por el ganado, la siega provoca la regresion de 
las mejores especies con productividad elevada en provecho de especies medianas 
y menos abundantes. 

En 10s pastos explotados desde hace mucho tiempo, cuya composition 
floristica fué modificada por el pater, la evolucion bajo la action de la siega se 
hace en sentido opuesto, por regresi6n de las especies medianas que constituyen 
10s desperdicios y progresion de las especies favorables. 

Estos resultados muestran la ventaja del pasto intensivo de rotation sobre el 
pasto extensivo incontrolado. 
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